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Hergé, sa vie en quelques mots...
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Le 22 mai 1907, Georges Rémi naît à Etterbeck près de Bruxelles en Belgique. 
Hergé a très vite montré une aptitude et un intérêt pour le dessin ; ses parents 
disaient d’ailleurs que le seul moyen de le faire tenir en place, c’était de lui don-
ner du papier et un crayon. Ses premiers croquis représentent son quartier, ses 
proches, ou illustrent l’actualité. Cinq ans plus tard naît son jeune frère, Paul qui 
devient officier de cavalerie. Ce dernier joue un rôle important dans la création 
de Tintin. Il avait un visage rond et une houppe. La ressemblance entre le jeune 
frère et Tintin était tellement frappante que ses collègues officiers le surnom-
maient « Major Tintin ». Ses allusions récurrentes l’agaçaient et il décida de se 
raser les cheveux. Malgré tout il est vrai que Hergé a beaucoup observé son 
jeune frère et le caractère de celui-ci ainsi que sa gestuelle et ses attitudes se 
retrouvent dans le personnage de Tintin.
En 1924, Georges Rémi choisit comme pseudonyme Hergé qui correspond à 
l’inversion des initiales de son nom et de son prénom (RG).  En 1926, il crée sa 
première bande dessinée dans le magazine Le Boy-scout belge : Totor, chef de 
la patrouille des Hanetons.

Détail de la couverture du Petit Vingtième n°48 du jeudi 25 novembre 1935
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Avant Totor, on ne faisait pas parler les personnages et il n’y avait donc pas de bulle pour inscrire les dialogues.

En 1934, il fait la connaissance de Tchang Tchong-Jen, un jeune artiste chinois qui étudie à l’académie des Beaux-
Arts de Bruxelles. De cette rencontre résulte l’album « Le lotus bleu », son premier chef d’œuvre. Les deux hommes 
deviennent tout de suite amis et Tchang initie Hergé à la philosophie et à la culture orientale, ce qui va influencer 
le travail du dessinateur et sa conception du métier d’illustrateur. Après sa rencontre avec Tchang, il se renseigne 
avec précision sur les pays dans lesquels Tintin voyage. Il accumule des documents de toutes sortes (articles de 
presse, photographies, magazines, documents techniques, etc), susceptibles de lui servir un jour. Très organisé, il 
archive, classe et répertorie tout.

L’année suivante, il crée les personnages de Jo, Zette et Jocko  pour l’heb-
domadaire français Cœurs vaillants.

En mai 1940, la Belgique est occupée ; le journal Le Vingtième siècle ferme 
ses portes et Tintin est alors publié dans les pages du quotidien Le Soir qui 
crée un supplément hebdomadaire pour la jeunesse.
Lorsque les Allemands prennent le contrôle de ce journal, Hergé continue 
d’y publier les aventures de Tintin, ce qui lui causera quelques problèmes à 
la fin de la guerre. Mais il sera par la suite lavé de tout soupçon de collabo-
ration.
En 1942, Casterman lui demande de coloriser ses planches de dessin et de 
passer à un format de 62 pages pour les Aventures de Tintin. Il se lance alors 
dans la refonte de tous les albums déjà parus et continue à créer de nouvelles 
histoires en parallèle.

En 1950, Hergé est submergé de travail et traverse une période de grande dépression. Il fonde les studios Hergé 
et s’entoure d’une équipe de collaborateurs. Cela lui permet de se concentrer sur le dessin de ses personnages 
et plus spécialement sur le rendu des expressions et des attitudes. Ses assistants, quant à eux, s’attardent sur les 
décors, les machines, les objets, les accessoires.
En 1956, les albums Tintin, édités par Casterman, dépassent la barre du million d’exemplaires vendus. Hergé 
rencontre Fanny Vlamynck, embauchée aux Studios, et décide de mettre fin à son premier mariage en 1960. Ce 
n’est qu’à partir de cette époque que Hergé commence à voyager, suivant les traces de son célèbre héros globe-
trotteur. Les pays qu’il visite l’inspirent dans ses illustrations.



Hergé, sa vie en quelques mots...

Il publie son dernier album en 1976, « Tintin et les Picaros » dans lequel Tintin 
échange son pantalon de golfeur avec un jean, au regret de certains lecteurs. 
En 1981, Hergé retrouve son vieil ami Tchang à Bruxelles avec qui il passe trois 
mois. Hergé est alors très affaibli. Il décède le 3 mars 1983 des suites d’une 
forme de leucémie. 
Il avait entamé l’écriture d’un nouvel album, « Tintin et l’Alph’Art », pour lequel 
il développait un sujet qui lui tenait à cœur : Le monde de l’art (principalement 
l’art abstrait et conceptuel) avec ses galeries, ses marchands et bien sûr une 
intrigue autour d’un trafic de faux. Mais son projet passa au second plan, après 
les soucis de santé.

Les personnages dans les albums de Tintin

Dans le monde d’Hergé, rares sont les personnages inventés de toutes pièces. La 
plupart sont inspirés par des proches de l’auteur, des figures historiques ou des 
célébrités de l’époque.
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Milou : Le fox-terrier blanc est le compagnon de toutes les 
aventures de Tintin. Son nom a sûrement été inspiré par 
une petite amie de Hergé, Marie-Louise Van Cutsem qu’il 
appelait « Malou ».

Le capitaine Haddock : Son prénom est Archibald et 
il est d’abord marin puis rentier et surtout le meilleur 
ami de Tintin. Tintin et le capitaine se rencontrent le 9 
janvier 1941 à la page 4 du supplément, Le Soir jeunesse 
et dans l’album « Le crabe aux pinces d’or ». Après cela 
ils deviennent inséparables et Haddock et ses 200 jurons 
accompagnent Tintin jusqu’au dernier album.

Dupont et Dupond : Le père de Hergé et son frère jumeau inspirèrent  les Dupondt, semblables en tout point l’un 
à l’autre, exception faite de leur moustache. Comme l’indique l’orthographe de leurs noms respectifs (Dupond et 
Dupont), ces deux personnages ne sont pas jumeaux mais sosies. Les frères Rémi étaient inséparables, tout comme 
les Dupondt. Pendant des années (époque des films de Chaplin), ils portèrent la même moustache, les mêmes 
vêtements et sortaient coiffés d’un beau chapeau melon, canne ou parapluie noir à la main.

Le professeur Tournesol : Ce créateur de génie avec toutes ses inventions est sourd, distrait et apparaît pour la 
première fois dans l’album « Le trésor de Rackam le Rouge ». Son prénom Tryphon fut emprunté à un menuisier 
qui était voisin de Hergé. Le dessinateur s’est inspiré de Auguste Piccard, un grand savant suisse.



L’ exposition

Les enfants, petit appareil photo autour du coup et casquette sur la tête, se 
mettent dans la peau de Tintin et partent à la découverte 

de l’exposition à l’aide d’un livret-jeu.

PREMIERE SALLE

Au cœur d’un décor reprenant l’architecture du Musée Hergé à Louvain-la-Neuve, les enfants découvrent des 
planches et des dessins originaux retraçant la diversité de l’œuvre de Hergé : graphiste, illustrateur, publicitaire, 
caricaturiste et dessinateur de bandes dessinées.

C’est d’abord par le biais de la publicité qu’Hergé a conçu ses premières œuvres : girafe gigantesque pour le rayon 
jouets du Bon Marché à Bruxelles ou gravures de mode pour le supplément féminin du journal Le Vingtième 
Siècle. Mais déjà se dégage son fameux liseré noir, ce trait fin qui fera sa célébrité dans Les Aventures de Tintin : la 
ligne claire. Avec l’artiste, pas de superflu ! Le trait est efficace et précis.

S’il aurait pu mener une grande carrière de publiciste, le succès grandissant de son petit personnage inventé par 
hasard pour Le Petit Vingtième ne lui laissera plus aucun répit : Tintin, bientôt suivi par les deux garnements 
Quick et Flupke, voit le jour en 1929 et vivra vingt-trois aventures qui le mèneront au Pérou, en Chine, au Tibet 
… et même sur la Lune !

Grâce aux croquis originaux d’Hergé et la table de travail de l’artiste exceptionnellement exposée au musée, les 
enfants vont pouvoir vivre tout le processus de création d’un album ! Ils découvriront aussi les techniques de tra-
vail d’Hergé qui ont évolué au fil des aventures de son héros, de la mine de plomb à l’encre de Chine, du travail en 
solitaire des débuts à la création des Studios Hergé en 1960.

Tintin et Milou et tous les personnages emblématiques seront aussi présentés dans cette salle : Le Capitaine Had-
dock, les Dupondt, le professeur Tournesol, Bianca Castafiore.

Les petits visiteurs feront aussi la connaissance de Totor, Quick et Flupke ainsi que Jo, Zette et Jocko, d’autres héros 
dessinés par Hergé.



L’ exposition

DEUXIEME SALLE

Hergé était un passionné d’art et aussi un grand collectionneur. Avant de débuter un album il avait pour habitude 
de parcourir le monde et de découvrir les civilisations. 
De nombreux objets de musées l’ont inspiré comme par exemple la célèbre statuette Arumbaya de l’Oreille Cassée.
Le parcours de cette salle s’articule autour d’objets que nous prêtent le musée du quai Branly et le musée du Louvre, 
mettant en évidence le lien entre les images des albums de Tintin et les objets qui ont inspiré le dessinateur Hergé.

Statuette porteur d’offrandes, Pérou, culture Chimou, 1000-1450 après JC, Musée 
du Quai Branly, Paris.
Bois, coquillages 

Ces types de statuettes représentant des porteurs d’offrande ont été découvertes dans des 
temples Chimu, une population établie du XIIe eu XVe  sur la côte Nord du Pérou. Le 
règne Chimou a pris fin avec l’invasion des Incas vers 1460 après JC.
Ce personnage en bois est vêtu d’un pagne et d’un couvre-chef trapézoïdal. Les yeux et les 
oreilles ont fabriquées avec des incrustations. 
Cette sculpture se trouve dans l’album « L’oreille cassée »

Vase à tête humaine, Pérou, culture Mochica,  100 avant JC, -700 après JC, Pérou, 
Musée du Quai Branly, Paris.
Terre cuite

L’utilisation de ce vase portait venant de la culture Mochica (civilisation antérieure à la ci-
vilisation Incas) était rare en Amérique précolombienne. Le portrait est assez réaliste avec 
des expressions comme le rire, la colère reflétant la personnalité du propriétaire. Ce vase, 
commandé par les hautes classes de la société Mochica, devait avoir un but de propagande. 
Ces vases pourraient être associés à des cérémonies rituelles. On les trouve très souvent 
dans les sépultures.
Ce vase à tête humaine se trouve dans l’album « Le temple du soleil »

Coiffe de guerrier en plumes, Amériques du Nord, première moitié du 20ème 
siècle, ,Galerie Flak, Paris
Peau, plumes d’aigle royal et de palombe, feutrine, perles de verre, crin de cheval, 
fourrure d’hermine.

Cette coiffe en plumes d’aigle était un symbole de prestige chez les guerriers des 
plaines d’Amérique du Nord. Elles étaient réservées aux grands chefs qui avaient 
tout le respect de sa tribu.  Chez les Sioux, les Cheyennes ou les Blackfoot l’aigle 
royal qui vole en se rapprochant du soleil est considéré comme le « maître du ciel 
et des oiseaux ». La coiffe de plume est un attribut relativement récent chez les In-
diens, son port s’est généralisé vers la fin du 19ème siècle. Le cavalier Indien, avec 
sa coiffe a beaucoup contribué à l’imaginaire des dessinateurs. 
La coiffe d’indien se trouve dans l’album « Tintin en Amérique »



L’ exposition

Gilet de moine Tibétain, Tibet, 19ème siècle,  Maison Alexandra David-Néel

Cet habit de moine est porté par les officiants bouddiques pendant les cérémonies. 
Ces moines appartiennent à l’ordre des Gelugpa, ce qui signifie vertueux. On les 
appelle aussi « les bonnets jaunes ». En général, le tissu est acheté brut puis peint par 
les moines.
Au Tibet, le rouge est supposé avoir des vertus magiques, il est devenu « le rouge 
des lamas », synonyme du pouvoir conjuguant autorité temporelle et spirituelle. Ce 
vêtement se compose de laine, soie et fil d’or.
Ce vêtement se trouve dans l’album « Tintin au Tibet »

Poteau yorouba, sculpture avant 1931, Benin, Afrique, Musée du Quai Branly, Paris.
Bois et pigments

Cet objet est un poteau de case du roi de Savé. « L’archétype du roi à cheval est ici figuré. Il 
incarne le leader de migrations, l’ouvreur de routes, celui qui conduit son peuple et le protège… 
C’est une allusion au pouvoir politique et spirituel du chef qui prend soin de ses sujets. 
Un cavalier est sculpté, tenant dans sa main droite une canne, dans sa main gauche une rêne de 
cheval. Au dessus de la figure de cheval, apparaît un motif d’entrelacs royal.
Cet objet se trouve dans l’album « L’oreille cassée»

Masque Senoufo, Côte d’Ivoire, début du 20ème siècle, Musée du Quai Branly, 
Paris
Bois sculpté

En Afrique, les masques rythment les différentes étapes de la vie et des saisons. A la base 
ce n’est qu’un objet de bois qui deviendra sacré que le jour où il sera dansé dans un con-
texte liturgique. Les masques sont sacrés et chaque culture possède ses propres rites.  Ce 
masque heaume à tête de chien participe aux cérémonies secrètes d’initiation des jeunes 
garçons. Ces cérémonies démarrent à l’âge de 7 ans jusqu’au 28ème anniversaire. 
Ce masque se trouve dans l’album « L’oreille cassée »

Sarcophage d’Idnedjès, Egypte, -780- -525, Musée du Louvre, Paris, Département 
des Antiquités Egyptiennes
Bois peint

Les Egyptiens momifiaient leurs morts pour que leur âme puisse atteindre la vie éter-
nelle dans l’au-delà. Le nom du mort, Itnedjès, apparaît en hiéroglyphes sur ce sar-
cophage qui contenait sa momie. Différentes divinités protectrices, Nephtys, Nout et 
Isis ainsi qu’Anubis à tête de chacal, sont peints sur le couvercle.
Ce sarcophage se trouve dans l’album « Les cigares du Pharaon »



Les ateliers

*Ces ateliers sont donnés à titre indicatif.

Masque Africain :
Hergé s’est inspiré de véritables masques Africains que l’on retrouve dans ses albums. A leur tour les enfants 
modèlent un masque avec de l’argile avec incrustation de graines, perles….

Au pays des Pharaons :
L’art Egyptien n’aura plus de secret pour les enfants car dans cet atelier, ils vont pouvoir
créer une frise colorée avec un décor de hiéroglyphes et de personnages rappelant l’art
au temps des pharaons.

Exploration sous-marine :
Comme le professeur Tournesol, les enfants imaginent et dessinent un sous-marin pour explorer le fond des 
océans. Dessin, découpage, collage… sont au programme de cet atelier.

En route vers la lune ! :
Les enfants s’inspirent du voyage de Tintin sur la Lune et dessinent leur propre fusée qu’ils installent sur un fond 
noir décoré de multiples collages et dessins célestes !

Shiva : 
Les enfants s’inspirent d’une sculpture d’un célèbre Dieu hindou, présentée dans l’exposition. Ils dessinent, 
découpent et collent Shiva sans oublier ses multiples bras !!



Informations pratiques

DEROULEMENT DE LA VISITE 

Le Musée en Herbe propose :

Soit une visite contée (durée 1 h00) : un médiateur culturel accueille les 
enfants et leur présente l’exposition. Déguisés, les enfants parcourent 
ensuite l’exposition avec les accompagnateurs (un par groupe de 
six). Chaque groupe est guidé par un livret-jeu distribué au début de 
l’exposition qu’ils remportent avec eux à la fin du parcours. N’oubliez 
pas d’apporter des crayons à papier !

Soit une visite contée et un atelier : après la visite de l’exposition, les 
enfants réalisent un atelier d’arts plastiques (durée de la visite et de 
l’atelier : 2 h00).

INFORMATIONS PRATIQUES

*Heures d’ouverture : Tous les jours de 10h à 19h

*Tarifs :
Visite contée : 
Groupes jusqu’à 15 enfants : 50€
Groupes de plus de 15 enfants : 95€
(gratuit pour les accompagnateurs)

Visite et atelier :
Groupes jusqu’à 15 enfants : 80€
Groupes de plus de 15 enfants : 160 €
(gratuit pour les accompagnateurs)

*Accès :
En métro :
- Les halles (Ligne 4) / Rambuteau (Ligne 11)
- Les Halles (RER A, B, D)
- Palais Royal, Musée du Louvre (Ligne 7 et 1)
En bus : 29, 48, 67, 74, 85.

 
Afin de vous accueillir dans les meilleures 
conditions et de respecter l’organisation des 
visites, nous vous prions d’être ponctuel. 


